
JOURlS DE L'INSTRUCTION PUm Q U.

OU néiO tlIp, dont supprirées les han ce; eI'incendio, on i)
obtient tiue l us grande régularitéaanle tunage et par suite la a
po'.ibilit'i d q ijuer 1eå procédépeur hi,îer comlAtemem
la ruInée. Del I, gim o e 'onon ai leï fraiii vu n
obtient, o imii preilago phu expdhJit ilis% h'ni meil.
leui ventiastion de mplacenunt renfe:manuit lm de diè'.res
Mai" cC systèm rtO pinto, nu outre.m avanta piritIier, hi m

on I'.ijlýdi'J t: c aux navirncï o.n in oi auxAi imnt hs ef mg"
de lancedt 'torpillos, auss.i bisn qu'aux ttonitr q devinn. h
Mont par lM complètement invuln d e. , n

D apirè leé journaux autrichien, cett itvention aurait étèu b
expérimnit par des lonmes du inétier. et lem psa% umu. b
vî nque dIan s les moindies détail. ont domar ital' fi.
colletits tutteJra pi

\îr,~ tiiturujon J r ' Une ircul.ire qui
vient t'êtro publiée en Angleterre a;p l'a tention sur lo'l
dangor quo courent Ios ouvriers emplo' da.ê te travau. il c
foud le cale et autrtes parois intérieures et fcrues îles bAti
mnenis, par suito de Fair nOhitique. On avertit de renouveler
lair frequemnniît et d'ouvrir les porteqauitôt que la lumière
lesi Iunpes pariit faiblir. du ne ps t'lavaillr >ml, et dien.
trer ilfond tdo cale qu'aprs 'tre as.uré qu'on ent lefare
ave réeuiet. Il ne n agit pai en elet diiun dangr imaginaire;
et lon et surpris qui malgré H. M rdres et ls aertis"ments,
les hommes paven turn n aueune écaitioi. uhlant la
cotstruetion du odmelMnal un des eintres y mourutS t I
qué dans itéiiur. un dit qu'il y était aull pour dormir plu t
tranquillement. sans songer nu danger auquel i esxpomailC Un
des higéunieurs dui lJBi7alo fut trouve évanoi Près du bouilleur

il turait péri s'il neût été promptement secouru. ,it accident a
a'nalogue eut lieu dans l'Jlercult, un cautleur ne dut s>n salut
qu'à la chute des outils qu'il tenait à la main le bruit it venir
des cannrales ; il était déjà dans titi état du complète hen4.
bilité.-ourn,îl Otleid

atwi-èctto maire llnco qu'on roenentre dans les
racines, les bulbes, les seoence, les tiberculS les fruit et
présento des phénomènes inguliers quand oit lo mt el pré.
ognce lde iode La moindre parcelle &iodecommunique à

1'midn l ino magnifiqioe coloration bleue lui dip arait pr la
chaleur, mais qui repaiuit pare refrodissnemet le l liqueur

M. Dclos a repris létude (e l'iodure d'amidon et, dans les
résultats qu'il soumet aijoiîrdlitW i n ilIt'Acalénie, indique que l'a-
midon bleuit puarce qu est teint il n'y aurait donc pas, à
proprement parler, une conibinaison de liode et de l'midon,
mais Ue simple teinture de ce denier par l'iode. M. lticlos
ajoute que lo phénomène <le li coloration est du resto très.
incertain.

Nous rappellerons à cotte occasion que l'iodure d'amidon est
le réactif employé jusqu'ici pour déceler dans l'air la présence
do l'oone. On Mit que l gaz oxygène peut sous certaies
influences éprouverune modification importanteu.i peutexciter
singulièrement ses propriétés. Si li vient à faire paser ine
série d'étinclles électrlues dans un tube contenant d l'o xy.
gêne ce gaz acquiert tout d'abord une odeur partictidiére qui lui
a fai donner lo uion d'zone; il ovdle A roid tous les métaux
oxydables et né mn l'rct.U éagedidr eptssimi

et 'lsaidon bleuit immC liatement quand il e t nis ci Irseo
do l'ozone. 'Tous les observatoires météorologiques exposenot

clhaqte jour il lair dos bandes de papier imprégné d'anldon et
d'iodure tio potassium ; aux heures déterminées d obsorvatio ,
oi mouille le papier, dont la coloration, comareo aux toittes

d'Ure échello do coulors, indique la proportion d'ozone conte-
nue dans l'air.

Cetto opération il faut bien le dire, n'a jamais été reardr e
comme donnant d0s résultats bien précis; la communication do

. Duelos sur Pincertitude do la coloration <le lioduro d'amidot
montrerait qu'elle était tout A fait illusoire.-Joiiutal die, rilles
et campagnés.

T'lgr«phie.-hcuîenh nouîrele.-Kouîs lisons dans un journal
américain, 'lh'u bislo Express, que des runlioiations conîsidéra.
bles vont être tntes dans le service télégraphique, et prochai.
nement expérimentées en public. 11ls'agit d'un noiveati sys.
teno de transmission des dépéchtes qui l'emportera un célérité
sur le systèmo qu'on pratiguo actuelImont. s invenîteuis se
proposent d'en firo l'ossau entro Now:Yorc et Waqsliingtonn Ils
réclament le droit do distribuer au plremier veu des machinuei
télégrapiqiies, X ilaide desquelles, avec nn j uî d' habitude, on,
pourra imprimer eo.nième son message, avec la chill're télégra-

pqiaquo, sur uno bande dle papici perforé. Quand le télégrammo,
auinsi rédigé, aura ýt4 reçu au bureau centr colici le trans.

iottr à destination.et i il sera imprim ai moyen d'une
uitre tmachieîtc, avant îvraisoin au destittataire.

Le temps nécessaire pour éerire, (mNsott et impriner un
mssago do cent mots un sora que d'iun mi ute vigt.îx
eondes et dom monsges de cotto longuouro tueoilteront quo

et . Ue tmacithine a imprimer Poturra tm'crite du
e isiion de troi mille mots à l'heure,

I. "lpe ' l'O xpoitatlioi insou t galeinti îiiii' tlros qiuo pa r
Passé lo prix d' aine iioiAimproin tA i/légi phiiq

e snm que de 2 à 3 dollar. on orte que tout nuégociant, tout
atplier. tout tiurau il CunaIl o urra i voir tit mon<

eitre, et un out itivd opèrnt 'ur tit il îitîîqa, pbirra
ii autiait dIo que nigi cent o.rniuidib l 'ant

'u nuntain e t' il'. la i doi puit tlit 'ýi'iri'r qu'ui
l pr m e rih lian i'. Ila jut le jurnl am'rirani,
t mtal le Jte sia luiit' A la imple e x di t ic es juritaux

t des dl''silnnt" <ti e"ng're',-d3îurnal Virj.îel

ett tU i N :t vu t

ltdu stru caadjienn ouavous vutqu'il avt six tmin"s
u loti conuu , tti ut d'' enugm ut.n I tî~ .. ujoiurdl lin i .

e t Lr Sor- Mon trsoIl, i Dl ts,
ranit ' o t t ila n nil it t ua t t treite dt,

Stu, u i. lst lim t qui imout t uceuîpeît
'emp imi.nit nwnvin deux cintouvrr ne ioinstrui'..tnt

n es n i dunens fort retirite, tanidi que iii -n
enaîî o pu hn le pys Pl o'ntty pour les cminii (lu

er, des mnchi,'-,n iur les gros batvux à vapeur d la Cont'a.
cnîie ln 'ichhe et de" engi fouri ait la force motrice

lux plus giniiils ioilmns a sc'.
Oit eit. gnéralmt pa que E tX. inigénieur pour l
mud.rotn constru t aux atehms de l Pointe 5t. Charle de

<)motive qui sont tuMi fortes. ausi bien hmines et fonîction.
:it toui t misîbien que cclle qu 'oî on importit jdis des Etats

Uns ou d ilgle trre On en coltstruit ausîsi ai l ittetilses
uîsmdes le Kllàgston et l iîultoit.

Quant aux autres inachmini vpeur. les établissements où
oni les construit ont fait depuIs tls uwes e psrogr
teIs, qu'on peut les acheter au si faci Ement dans le pays qti'
'étranger. En prpuvè, :no0 pouvons citer lexemple du la

C magnie dit l iclheliu>iî qui acnt tous les enugins d me
agnifiquies bateaux I.4 fabricints de Sorel et de Montréal.

M. Brush, M MtDouga et Ù, Niliert i Moitretl. Oit
contrtit (lesengmstationnairesdecentet cent-vgtchoevaux-
'aî our a des prix déliant toute concurrence.

I a donc uni prog'rè immense lans cette branche d'indius.
trie et l'on Peuit, sÏats exagérationi, afirmer qut'elle emploio
troïs nill oeiuriers de 1,11. qu'en 1860. Pt Plonsait quo ces
ouvriers iagneit tous do gro slaires.

La confectionî dems chars pour les chemins de fer e ntcore
tru autre industrie q s conidérablemnt développéo

pndant cm dernières année. -la Contgnie do Matériel
Uoulanit (Montreal nît oling Stock Conpany) l'expiloite oi grand,

en outre du Grand 'ronie et de la Compagnie Ilmuv laquelle
constriit à la oie St. Carls se inmeux charplais et
foturnit <lo l'ouvriîg(1 A uiei cinquatnta'ine d'ouvriers.

A Qîtélîc, 13.- BissiAtt t I'ters cotistruisenut aus'tiles chard'
des cheuins à lises de boisdeGosfod et de lvis et Kenneec,
de même qu'on bütit en HatiCanada tois los chars de -oies
ferrées actuellement ci construction dans cette province. De
renseignoments positifs nous pertnttent d'atlirmer ue cette
iudustrio occupe mnaintunant cinq ceuiîs horntmucd pu u>ls qii tin

Il 'a pîareonent une ariéhoration valable dans la confe .
tion <Ies mnxachtes do toutes sortes. Autrefois, il fallait aller
aux EtatUu peur' se procurer les plus simplos pièces <le

inc i fis le lit pliupart des instrinnets aratoires
pefectionnés, pe t lant qu' ourd'hi on trouve tutes ces

choses aussi liet itee et Veidtues A tussi bas Prix dans le pays
quo importe où ailleurs. C'est it fait si ui connt qui)h
lhiver <kenici le gouvernement <les ilndes Aîîlaises a einoyb
une circbiire tou ouvrneînent niin le prîla nt du favoriser
I'exîtortation des instrumentns aratoires aux sorts de Calcitta
et Boinbay, qui sont ls dcux griaudl mîarliés îles fabricants
anglais.

et si tois voulez savoir quuldêeloplieniîite la oifectioîî
de ces pièces le mnécaiîique et île ces instruments i pris înlant

lit dorii' décade ilterrogez les gens <lii étaient <lati lit
nécessité dle se les procurer il y a dix sui - il vouds iront

qu'alois les perhes usines le 'Toronto, hd Osha
jlrantford, Montic SoM, et, nmoximtait Pi onu taiti


